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Avant-propos de l’auteur

Alors que j’écrivais le scénario de ce livre, un caméraman qui travaillait
avec moi sur un autre projet m’a dit : « Il y a quelques jours, je me suis amusé
à réfléchir sur l’Univers. »

Je n’avais aucune idée de la raison pour laquelle il lançait ce sujet. C’est
juste apparu au milieu d’une conversation ordinaire. Quand je lui ai demandé
pourquoi il parlait d’astronomie, il m’a répondu : « Eh bien, imaginer ce qui
se passe dans l’Univers sollicite mon cerveau d’une manière toute différente
que mon travail. C’est vraiment agréable de penser à ça. »

Il a raison ! Dans notre travail, nous faisons attention à de nombreux dé-
tails pour ne pas faire d’erreur. Notre esprit se fatigue, comme un muscle qui
répéterait longtemps le même mouvement. Tout comme on peut atténuer la
fatigue musculaire en faisant un peu d’exercice, c’est une bonne idée de faire
une pause dans son travail pour penser un peu à autre chose. Se demander
« Que se passe-t-il dans l’Univers ? » peut offrir cette pause. Comme moi aussi
j’aime réfléchir à propos de l’Univers, j’ai proposé quelques pistes de réflexion
au caméraman :

– « Comme tout l’Univers bouge et que l’espace lui-même est en expan-
sion, il est impossible de repérer un endroit à l’aide de coordonnées. »

– « Il semble que l’on ne sache toujours pas ce qui constitue l’essentiel de
la matière et de l’énergie dans l’Univers. »

– « Il y a peut-être d’autres univers en plus du nôtre. »

Ces réflexions sont plus des allusions à des mystères que de la vraie
connaissance, mais elles ont intrigué le caméraman et nous avons échangé
pas mal d’idées sur ces sujets. Nous n’avons pas discuté longtemps, mais cette
conversation m’a laissé d’excellents souvenirs.

Pourquoi l’Univers est-il si intéressant ? Peut-être parce que nous n’arri-
vons jamais à trouver de réponse définitive, en dépit de nos efforts.

Certes, l’humanité a accumulé de nombreuses connaissances sur l’Uni-
vers, comme la théorie du Big Bang, qui éclaire la création de la matière et la
naissance de l’Univers, ou la découverte de la structure de l’espace à grande
échelle, et d’autres grandes découvertes qui ont apporté des réponses sur la
nature du cosmos.

Cela dit, chaque découverte s’accompagne de nouveaux mystères. Cher-
cher à comprendre l’Univers, c’est comme gravir une montagne pour voir ce
qu’il y a derrière et découvrir une nouvelle montagne, puis une autre...

Par exemple, considérons la Lune. On se demande depuis longtemps s’il y
a de l’eau à sa surface. S’il y en a beaucoup, on pourrait la boire et en tirer
de l’oxygène, ce qui rendrait possible une base sur la Lune. Le sujet est donc



important pour l’humanité, et des opinions dans un sens ou dans l’autre ont
été émises de longue date.

Par exemple : comme la Lune et la Terre sont constituées de matériaux
similiaires, on peut supposer qu’à une époque de l’eau a dû être présente sur
la Lune. Inversement, la Lune n’a quasiment pas d’atmosphère et ressemble
à un désert : exactement ce qui pourrait rester une fois l’eau évaporée et dis-
persée dans l’espace. Oui mais, si des cratères près des pôles ne reçoivent
jamais la lumière du Soleil, ne pourraient-ils pas contenir de la glace ?

Hélas, les informations envoyées par la sonde lunaire japonaise Kaguya
n’ont pas permis de confirmer l’existence de glace près du pôle sud. Selon les
dernières études, il semble que même s’il y avait de l’eau au fond des cratères,
ce serait en très petite quantité. La réponse pourrait de nouveau changer si
nous pouvions prospecter sous la surface de la Lune...

Si l’on ne sait pas répondre à une question aussi élémentaire à propos de
notre plus proche voisin dans l’Univers, imaginez les mystères qu’il reste à
percer à propos du Système solaire, des galaxies et des groupes de galaxies !

En faisant des expériences de pensée, nous gardons à l’esprit ce que nous
devons à nos prédécesseurs, qui ont déployé tant d’efforts pour se rapprocher
de la vérité. Et il ne s’agit pas que de plaisirs d’intellectuels car ces réflexions
ont conduit à de nombreux prix Nobel.

Kanna, Gloria et Yamane sont les héroïnes de ce manga. Au début, ces
trois lycéennes s’intéressent surtout au théâtre, mais plus elles apprennent
de choses sur l’Univers, plus elles sont fascinées. À la fin de l’histoire, elles
apprennent les dernières découvertes en astronomie et en astrophysique.

Pour vous aider à apprécier cette histoire, j’ai omis certaines discussions
délicates tant dans les pages dessinées que dans les pages de texte en fin de
chapitre. Et comme j’ai envie de jeter un livre dès qu’une formule mathéma-
tique apparaît, j’ai fait de mon mieux pour vous en préserver.

L’Univers est tout autour de nous, et nous n’en sommes qu’une infime par-
tie. Il est normal que nous réfléchissions à la place de la Terre dans l’Univers
et rêvions d’explorer les confins de l’espace. « Je me suis amusé à réfléchir sur
l’Univers »... En tant qu’auteur, je serais très heureux si vous disiez la même
chose après avoir lu ce livre.

Kenji Ishikawa
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PROLOGUE 
La jeune fille 

du peuple de la Lune



Ô Roméo ! 
Roméo !

Pourquoi
es-tu

Roméo ?

Mais t’es où 
Roméo ?!

On n’a toujours 
personne pour 

le rôle.

Il reste peu 
de temps avant 
le festival…

Que va-t-on 
faire ?

lycée Kouki

* Club Théâtre. O
n cherche de nouveaux talents !

20 jours avant 

le début 

du festival

*



 L’histoire de la princesse de la Lune

on va devoir 
se débrouiller 

seules.

Toute une pièce 
à nous deux ?

Et une 
comédie ?

Pas de comédie, 
je veux une 

histoire d’amour 
romantique !

Amour, 
Hein ?

Non !

Alors c’est 
cuit pour 

une comédie 
musicale…

Yamane
 élève de 
terminale

Kanna
élève dE 
TERMINALE

Pop !

Faux Seins

* Memoryyyy ! Tout seul à la fourrière !
(Clin d’œil à la comédie musicale Cats « Memory, toute seule au clair de lune ! »)



C’est lamentable !

Il y a un autre 
problème…

Si on ne monte pas 
de pièce pour 
le festival…

…Le lycée ne 
subventionnera 

plus le club 
théâtre.

C’est quoi 
ça ?

Les clubs sportifs du 
lycée ne me tentent pas. 

Je me suis vouée 
à la scène…

…mais les 
garçons 

d’aujourd’hui 
se moquent bien 

des activités 
culturelles !

Heu, 
t’avais 

peut-être 
plus de 

potentiel 
pour le 
sport…

Clac

20 jours !
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Bonjour 
M. Ishizuka !

Je vous amène 
une nouvelle élève. 
elle veut rejoindre 

votre club.

Vraiment ?

Eh bien, 
entrez !

Hello !

Waouh !

Gloria vient  
des États-Unis dans 

le cadre d’un échange.

Elle arrive à l’instant 
de l’aéroport.

Houf Pouf
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La jeune filledu peuple de la Lune 

Comment 
était le vol ?

Hé ! On a 
du boulot ! Argh !

sensei ?

C’est pas croyable 
que tu sois la seule 

volontaire !

Gloria est 
passionnée par 

la culture japonaise.
Elle veut absolument 

rejoindre le club.

OK, super…

Mais quelle pièce 
on peut monter 

avec trois 
acteurs ?

Certaines sont 
gâtées par 
la nature…

J’espère qu’elle 
lit le japonais, 

hein ?

On ne sait pas encore 
quelle pièce jouer 

au festival, mais je ne 
vois pas comment…

Ça 
suffit !

*

* 
Co

st
um

es

Capacité spéciale : 

habillage rapide
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  7

Tu en 
penses 
quoi ?

Oh, waouh ! 
Un kimono !

Qu’est-ce que 
tu fais ?

Heu…

Cette 
nuit…

…la Lune…

Hein ?

…sera brouillée 
par mes larmes !

Elle adore le 
Japon et connaît 

autant…

…les mangas et 
les animés que 

notre littérature 
classique.

Peu d’étrangers 
connaissent 

Konjiki yasha*.

frissons

Capacité spéciale : 

habillage rapide

* Le démon doré, célèbre roman d’Ozaki Koyo (1868-1903) dont Gloria cite
un extrait. Ce mélodrame raconte la vengeance de Kanichi trahi par sa fiancée.
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Prologue

Kanichi-san* !

se traîne, 

rampe

Non !

n’approche 
pas !

Kanichi 
kick !

Attendez…
Et pourquoi pas 

Taketori 
monogatari* ?

Hein ?

Mais c’est un 
conte pour 

enfants !
T’inquiète pas, 
je l’adapterai !

Voyons…

L’héroïne Kaguya-
hime viendrait d’un 

pays lointain !

Aïe

* L’Histoire du coupeur de bambous,
conte folklorique anonyme du xe siècle.

* San : suffixe utilisé comme marque de respect.
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Alors je vais 
interpréter 

Kaguya-hime ?

Qu’en 
penses-tu, 

Kanna ?

Hmmm…

Ok !

Ce sera le cadeau 
de bienvenue de 

Gloria !

Merci 
beaucoup !

Les voilà 
devenues 

amies grâce à 
Kaguya-Hime !

Meilleures 
amies !

Tu sais, on dit que 
Taketori monogatari 

est le plus ancien récit 
écrit en japonais.

en jouant dans 
cette pièce, gloria 

aura l’occasion 
d’étudier 

notre culture.

commençons 
par relire 
le conte.

* Vous l’avez deviné, M. Ishizuka est
professeur de lettres japonaises.

Étr
eint

Bienvenue au club 
de théâtre de 
Kouki, Gloria !
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Taketori monogatari, l’histoire de Kaguya-hime

Il y a très longtemps, un vieux coupeur
de bambous marchait dans la forêt quand il
vit un bambou rougeoyant. En le coupant,
il découvrit une toute petite fille à l’intérieur, 
tellement petite qu’elle tenait dans la paume
de sa main. N’ayant pas d’enfant, sa femme
et lui l’élevèrent comme leur propre fille.
Ils la nommèrent Kaguya-hime (« princesse 
Kaguya »).

Depuis ce jour, le vieil homme trouva une pièce 
d’or dans tous les bambous qu’il coupait.
Il devint riche, tandis qu’en quelques mois, Kaguya-hime
se transforma en une magnifique jeune femme.

Sa beauté était telle qu’on en parlait jusqu’à
la capitale. Cinq princes demandèrent sa main. 
Pour les éconduire, elle indiqua à chacun 
un objet merveilleux introuvable et promis 
d’épouser le premier qui lui ramènerait. Tous 
échouèrent. L’empereur lui-même fut conquis 
par la beauté de Kaguya-hime, mais fut 
repoussé comme les autres.

À mesure que les années passèrent, Kaguya-
hime devint de plus en plus songeuse quand
elle regardait la lune, et était inconsolable à 
chaque Tsukimi*.

Comm ent a-t-ell e 
grandi si vite ?

C’est un conte, 
Kann a…

et C’était 
quoi ces 
trésors ?

Bof, du class ique :
une breloque au cou 

d’un dragon et d’autres 
trucs du même genre…

* Littéralement « observation de la Lune », fête traditionnelle où l’on contemple la pleine Lune à la mi-automne.
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Le prince Otomo devait ramener le joyau ornant 
le cou du dragon. Comm e il craignait qu’un de ses 

samouraïs dérobe la pierr e, il décida d’y all er 
seul. En cours de route, il subit un orage terr ible.

 Ces aventures forment une histoire pass ionn ante, 
mais nous ne somm es pas en cours de litt érature…

Le vieux coupeur de bambous était très inquiet.
Quand il demanda à Kaguya-hime ce qui n’allait pas,
celle-ci lui répondit : « Je ne viens pas de ce monde, 
mais de la capitale de la Lune, et je devrai y retourner
à la prochaine fête de la pleine Lune. »

Quand l’empereur le sut, il voulut capturer Kaguya-hime 
avant qu’elle ne parte, mais ses soldats furent défaits par 
les guerriers de la Lune venus la chercher.

Avant son départ, Kaguya-hime confia au vieux coupeur 
de bambous une lettre et un élixir d’immortalité à 
transmettre à l’empereur. Les émissaires de la Lune 
posèrent sur ses épaules la robe à plumes célestes et 
tous ses souvenirs terrestres disparurent. Elle retourna 
sur la Lune, emportée par une force invisible.

L’Empereur lut la lettre et réalisa qu’il ne pourrait pas 
vivre pour toujours sans espoir de la revoir. Il ordonna 
à ses hommes de brûler l’élixir au sommet de la plus 
haute montagne du pays, la plus proche de la Lune.
Depuis, cette montagne s’appelle le mont Fuji, d’après le 
japonais fushi signifiant « immortel ».*

Et c’est 
quand, 

Tsukimi ?

Voyons…

La 15e nuit du 8e mois dans 
l’ancien calendrier lunaire, 
soit entre mi-septembre et 

début octobre de nos jours.

* Le mont Fuji est le point culminant du Japon (près de 3 800 m). L’étymologie proposée par le Taketori monogatari est poétique :
l’origine du nom « Fuji » est inconnue.
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Ce conte est…

…de la science-
fiction romantique 

médiévale !

Le Japon est 
si cool !

Beurk, c’est 
gênant d’être 
autant admiré.

ce n’est pas 
toi qu’elle 

aime.

Qu’est-ce qui 
se passe ?

Kaguya-hime est 
 une alien car elle 

vient de la Lune.

C’est bien de la 
science-fiction.

D’autres pays 
asiatiques ont des 

légendes similaires, 
mais…

…un conte où 
un lunien vient 

sur terre, c’est 
propre au Japon.

Ce conte est 
vraiment lié à 

notre festival de 
la lune d’automne, 

Tsukimi.
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Hé hé hé !

Mais vous faites 
quoi ?!

Elle a dû 
apprendre ça 

en lisant 
des mangas !

Et c’est quoi 
ce Tsukimi ?

Cognée 
par Yamane

C’est un 
festival où 
on mange 

des mochis* 
en regardant 

la Lune !

Non, non !

Il n’y a pas 
que ça !

y’a la 
romance !

Comme on est 
déjà allé sur la 
lune, L’origine 

lunaire…

…de Kaguya-hime 
n’est plus de la 
science-fiction.

Grrrrr Ton 
costume 
me rend 
très mal 
à l’aise.

L’équipage de la mission 
américaine Apollo 11 
a posé le pied sur la 
Lune en 1969. C’était 
une première pour 

l’humanité !

Le Japon a placé 
un satellite en 

orbite autour de 
la Lune en 2007 !

En hommage au 
conte, il a été 
surnommé…

Kaguya !

* Les mochis sont des petits gâteaux de riz gluant, ronds et blancs, qui sont associés à la Lune.
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C’est pour cela que 
l’origine lunaire 
de Kaguya-hime 
n’intéresse plus 

personne.

Et si elle venait 
de beaucoup, 

beaucoup plus 
loin ?

C’est une 
super idée !

Une romance 
dans l’espace 

profond !

Vraiment ? 
Plus jeune, j’ai 
rêvé de devenir 

auteur de 
théâtre…

Ha ha 
ha

Ne vous inquiétez 
pas, Yamane écrira 
un super scénario !

J’ai hâte 
d’être aux 

répétitions !
heureuse

Arrêtez !

Joyeuse

Je suis devenu 
un vieux prof 

invisible…

Ouais !
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…

Y’a un 
problème ?

Eh bien, je me 
rends compte 

que je ne connais 
rien à l’univers…

Je ne vois pas trop 
d’où faire venir 
Kaguya-hime…

Facile !

Hein ?

Mais tu ne peux pas 
m’aider, tu est nulle 

en sciences !

Ha ha ha ! 
Fais-moi 

confiance 
sur ce coup !

Tu es trop anxieuse ! 
Où est ta confiance 

en toi ?

Ah…

Aha ! C’est ça !
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De quoi parlez-
vous ? C’est 

pas juste, je ne 
comprends pas !

T’inquiète pas…

Tu le sauras 
bien assez tôt !

C’est parti …
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…Pour un voyage à 
travers le cosmos !

Mais avant, 
je dois rentrer. On se revoit 

chez moi tout 
à l’heure !

remue

gigote
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Les mythes cosmologiques
Comment l’ancien peuple Japonais savait-il que la Lune est un corps céleste comme
la Terre ?

Taketori monogatari (L’Histoire du coupeur de bambous) est connu de tous les Japonais. 
Gengi monogatari (Le dit du Genji), œuvre majeure du xie siècle, en parlait déjà comme 
du conte le plus ancien. Il reste surprenant que les anciens Japonais aient cru que
la Lune était habitée.

L’humanité a longtemps pensé que l’Univers se limitait à de l’espace contenu dans une 
sphère céleste entourant la Terre. Les anciennes cartes célestes montrent le Soleil,
les planètes du Système solaire et les étoiles comme des petits objets fixés sur la sphère. 
Avec cette représentation, l’histoire de Kaguya-hime n’a pas de sens. Ceux qui ont créé
le conte avaient donc une autre conception, où la Lune pouvait accueillir des habitants.

Chaque peuple a eu sa propre conception de l’Univers. Voyons cela.

L’univers de l’Inde ancienne
Dans l’Inde ancienne, les gens croyaient 
qu’une tortue chevauchait un énorme 
serpent enroulé, et que des éléphants 
montés sur sa carapace soutenaient une 
Terre hémisphérique. Ils pensaient que 
le Soleil apparaissait et disparaissait en 
tournant autour du mont Meru, montagne 
mythique au centre du monde. La Lune était 
la lampe du veilleur de nuit de la montagne. 
Elle croissait et décroissait, montrant 
différentes phases, selon le mouvement
du veilleur.

L’univers de l’Égypte 
ancienne
Les anciens Égyptiens pensaient que Shu, 
le dieu de l’air, portait Nut, le dieu du ciel. 
Nut était représenté par le Nil. Le jour et 
la nuit correspondaient à la traversée du 
Nil dans un sens puis dans l’autre par Ra, 
le dieu Soleil. Les étoiles et la Lune étaient 
suspendues au corps de Nut.

L’univers de l’Égypte ancienne

L’univers de l’Inde ancienne
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L’univers de l’ancienne Babylone
Selon les Babyloniens, la Lune et les étoiles 
étaient fixées à une énorme sphère entourant 
la Terre. Cette sphère céleste était soutenue 
par le mont Ararat et le Soleil se déplaçait
de l’est à l’ouest en tournant sur la sphère.

La Chine, berceau de l’astronomie
À l’opposé de ces univers imaginaires, les peuples de la Chine et de la Grèce anciennes 
ont développé des modèles scientifiques de l’Univers. L’histoire de l’astronomie 
commence en Chine.

Il y a 2 000 à 2 400 ans, en Chine, 
l’observation du ciel a engendré trois 
cosmogonies principales, Gai Tian, Hun Tian 
et Xuan Ye.

Selon Gai Tian, la Terre est un hémisphère 
recouvert par un ciel en forme de dôme. 
L’ensemble flotte sur l’océan et tourne d’un 
tour par jour autour du pôle Nord dans 
le sens est-ouest. Le Soleil tourne sur le 
ciel-dôme et son altitude, donc le rayon du 
cercle qu’il parcourt, varie avec les saisons.

Hun Tian est une évolution de Gai 
Tian représentant plus précisément le 
mouvement des corps célestes. Ce n’est 
plus un dôme, mais une sphère qui entoure 
la Terre flottant sur l’océan. La variation 
des constellations selon les saisons est 
expliquée par le déplacement du pôle Nord, 
précédemment considéré fixe au-dessus de 
nos têtes.

Enfin, d’après Xuan Ye, la Terre flotte
dans un espace à peu près vide et infini.
Cela nous rapproche de la réalité.

L’univers de l’ancienne Babylone

Cosmologie Hun Tian,
la Terre est entourée d’une sphère

Cosmologie Gai Tian,
la Terre est recouverte d’un dôme
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La Grèce antique mesure la Terre
Le raisonnement logique développé par les Grecs anciens est la base des mathématiques 
et de la physique modernes. Cela leur a permis une grande découverte : la Terre est 
un corps sphérique flottant dans l’espace. Ils furent les premiers à calculer la taille 
de la Terre.

Érastothène de Cyrène (environ 276-198 avant notre ère), savant érudit grec, 
travailla en Égypte pendant la période hellénistique. Il détermina la circonférence 
terrestre en étudiant l’ombre projetée par le Soleil. Voici sa méthode.

Méthode de calcul d’Érastothène
Nous sommes à Syène (actuelle Assouan, au sud de l’Égypte), le jour du solstice d’été. 
Au moment où le Soleil est à son point culminant, Érastothène observe qu’un bâton 
planté verticalement ne projette aucune ombre. Les rayons lumineux tombent donc 
perpendiculairement au sol. Cela ne se produit qu’entre les tropiques du Cancer et 
du Capricorne.

Or, lorsque le Soleil est à son point culminant le même jour, il projette l’ombre 
d’un bâton planté verticalement à Alexandrie (nord de l’Égypte).

Érastothène en conclua que la Terre est ronde. En fait, cette théorie était 
déjà discutée par les savants de l’époque.

Érastothène ne s’arrêta pas là : grâce à ses observations, il est parvenu à calculer 
la taille de la Terre. La mesure de l’ombre du bâton le jour de l’observation à Alexandrie, 
plus un peu de trigonométrie, lui permirent de déterminer que les rayons lumineux 
faisaient un angle de 7,2 degrés avec la verticale.

Tropique du Cancer

Tropique du Capricorne

Équateur

Syène

Alexandrie

Les tropiques et l’équateur
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En utilisant les documents des « compteurs de pas », arpenteurs mesurant les distances 
en nombre de pas pour mettre à jour le cadastre après les crues du Nil, il estima 
la distance Syène – Alexandrie à 5 000 stades (ancienne unité de mesure), soit 925 km.

Érastothène pu alors déterminer la circonférence de la Terre par la formule suivante :

Vu les conditions d’expérimentation, le calcul d’Érastothène est d’une précision 
remarquable : la circonférence terrestre vaut 40 000 km.

Il existe une autre version de la découverte d’Érastothène le jour du solstice d’été, 
lorsque le Soleil culmine au-dessus de nos têtes : au lieu de s’intéresser à l’ombre 
d’un bâton, il aurait observé que le Soleil éclaire le fond d’un puits.

Bâton ou puits, la conclusion est la même : à Syène, les rayons lumineux frappent 
le sol perpendiculairement à cet instant précis.

925 km x 360°
7,2° 

= 46 250 km

Syène

SOLEIL Ligne perpendiculaire
à la surface de la Terre

pôle Nord

pôle Sud

Rayons
lumineux

TERRE

Alexandrie

7,2°

7,2°

Méthode de calcul d’Érastothène
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Si la Terre est ronde, la Lune aussi
Les savants comme Érastothène n’étaient sans doute pas les seuls à penser que la Terre 
est ronde. Les habitants proches de la mer voyaient une ligne d’horizon, et un bateau qui 
s’approchait était détecté par l’apparition du haut de ses voiles. 
Or, ces deux phénomènes ne sont pas compatibles avec une Terre plate.

De nos jours, une bonne vue suffit pour se convaincre que la Lune est une sphère : 
sur une photo agrandie, on voit que les bords sont plus lumineux, ce qui ne serait pas 
le cas si la Lune était une vignette plate posée sur une voûte céleste.

Revenons à l’histoire de Kaguya-hime
Le Japon étant un archipel, des Japonais ont dû observer la courbure de l’horizon 
et en déduire de longue date que la Terre est ronde.

Les missionnaires européens sont arrivés au Japon au xvie siècle et ont introduit leurs 
connaissances scientifiques auprès des seigneurs féodaux. Quand ils présentèrent un 
globe terrestre, la réaction des Japonais ne fut pas celle attendue : une Terre sphérique 
n’était pas une surprise pour eux !

Depuis les temps anciens, l’attrait que la Lune exerce sur les Japonais ne faiblit pas. 
Cela se voit dans leur folklore : Kaguya-hime, le lapin de la Lune, le festival d’observation 
de la Lune Tsukimi… Bien que Tsukimi soit d’origine chinoise, on dit que les Japonais 
ont commencé à révérer la Lune dès la période Jomon, de 3 000 à 300 ans avant 
notre ère. C’est probablement dès cette période que les Japonais ont su que la Lune 
est une sphère.

Si la Terre et la Lune sont toutes deux des corps sphériques, il est naturel de penser 
que la Lune est habitée au même titre que la Terre. 
Retrouver cette idée dans l’histoire de Kaguya-hime n’est donc pas si surprenant.

La LuneLa Terre
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4
À quoi ressemble le bord 

de l’Univers ?



l’univers a-t-il un bord ?

Allez !

N’y a-t-il personne 
pour répondre à 
cette question ?

Seul un homme 
connaissant les 

secrets de l’univers 
peut épouser la 

princesse !

FESTIVAL DES ARTS
lycée Kouki

*

* La Princesse Kaguya-hime, pièce écrite et mise en scène par Kanna

204
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Je suis Kaguya-
hime. Comment 
allez-vous ?

Kaguya-hime 
naquit dans 

une forêt de 
bambous et devint 

extrêmement 
belle.

De nombreux 
prétendants 

furent invités à 
démontrer leur 
sagesse, mais 
aucun ne sut 
répondre à 
la question !

Qui saura 
répondre à 

la question de 
la princesse ?!

Héroine de 
la pièce

Waouh !

Elle est 
belle ! C’est 

Gloria !
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Oh là bas !
Un paysan !

M-moi ?
eh, vous !

Pouvez-vous  
répondre 

à la question 
de la princesse ?

Ishizuka-sensei n’est pas monté 

sur scène depuis longtemps.

Eh bien…

je ne peux y 
répondre sans 
la connaître.

Kaguya-hime !

La question !!!

Très 
bien…

un vaisseau spatial 
vous emmène au bord 

de l’univers…

que verrez-vous ?

envahi par 
le trac
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Autrement dit, la 
princesse a demandé :

« À quoi ressemble le
bord de l’univers ? »

Le bord de 
l’univers ?!

Eh bien, si on 
s’y rendait…

Le bord…

Je sais !!!

Oh !

La réponse, 
c’est que…

…Le bord de l’univers est un pont. 
Et comme c’est le bord 

de tout l’univers, 
il doit mener à tout l’univers !

Pouah !

Imbécile, tu te prends 
pour Ikkyu-San* ?!

Elle veut un sage,
pas un bouffon !

Si je ne peux passer le bord, 
je passerai au milieu.

Ne pas 
franchir

* Ikkyu était un prêtre Zen célèbre pour ses jeux de mots.
Le mot japonais pour « pont » (« hashi ») signifie aussi « bord ».
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Ce n’est pas 
drôle !

Sors 
d’ici !

Un à un, chaque 
prétendant tenta 
de répondre à 

la question 
de Kaguya-Hime.

tous échouèrent.

Sensei… merci ! 
Ce sera tout 

pour aujourd’hui.
Ok…

Nos deux estimés 
invités sont venus ?

À ce propos…

la conférence 
scientifique n’est 

pas terminée.

quoi ? 
Pas finie ?!

J’ai reçu un 
message disant 

qu’ils arriveront 
bientôt.

Kanna et ses amis 
devront improviser 
jusqu’à leur venue…

Han

Han
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Ce problème 
scientifique 

est très 
important !

Personne n’a donc 
la réponse ?!

C’est embarrassant. 
On ne peut plus 

différer.
Je me demande 
s’ils vont venir, 
ces deux-là…

Pardon…

Puis-je venir ? Vous là-bas ! 
Approchez !
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Kanta, viens ici ! Heiin ?

Bien, je vais 
vous poser 

une question.

Est-ce que 
l’univers a 
un bord ?

YANK !
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Que voulez-vous 
dire par 

« un bord » ?

on m’a dit que 
l’univers est né 

avec le big bang, 
et qu’il continue de 

s’étendre depuis.

Il doit avoir 
un bord, non ?

Autrement dit, 
que se passe-t-il 

aux points les plus 
loins de l’espace 
qui s’éloignent ?

L’expansion de l’univers 
n’est pas un phénomène 
habituel. Il n’y a pas de 
« bord » au sens usuel.

L’univers n’est 
pas comme une 
pâte à tarte qui 
s’agrandit aux 
bords en la 

roulant.

Mais…
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En un certain sens,
le bord de l’univers 

est ici.

Il est juste en 
coulisse, là où on 

ne peut le voir.

Hein ?
Ici ?

C’est très dur 
à comprendre.

Oui.
Mais le vérifier 
avec les outils 
scientifiques 
actuels est…

…impossible.

j’en suis désolé.

Ne vous inquiétez 
pas !

Pouffe
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Amenez ma 
navette ! Allez !

Qu-que…

Ce vaisseau a été 
conçu pour que 

Kaguya-hime puisse 
retourner d’où 

elle vient.

Je suis 
mécanicien…

Vous êtes bien 
informé, intrigant 

personnage !
Vous avez dit…

« Le bord de 
l’univers est juste 
ici, mais hors de 

vue. »

Ra
cle

Brille

Brille

Hum…

Rac
le



Chapitre 4

Alors pourquoi 
ne pas aller chercher 

le bord de l’univers avec 
mon vaisseau,

le Kaguya-Go ?

Pendant le voyage, 
pouvons-nous 

chercher
mon monde 
d’origine ?

En atterissant 
sur Terre, je me 
suis cogné la 

tête et j’ai perdu 
la mémoire…
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La planète la plus proche
Pardon, 

Kaguya-hime…

Pourquoi avoir 
choisi cette 

énigme ?

Je ne suis pas 
intéressée par
la réponse…

?

Ce sont les gens 
comme vous qui
le sont, non ?

Je pense, 
oui !

…!

met sa ceinture
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Le vaisseau Kaguya-
go quitte la terre 

et file vers le bord 
de l’univers sans 

même s’arrêter pour 
jeter un coup d’Œil 

à la Lune.

il dépasse rapidement 
Mars, Jupiter et 

Saturne, puis quitte
le système solaire.

Cela fait 
quatre 
années-
lumière !

Terrien…

tu es le seul à 
avoir vieilli…

C’est parce que 
j’étais déjà plus 
vieux que vous !

Excusez-moi, 
peut-on aller 

plus vite ?

Sérieux ?

…

On ne peut pas aller plus vite 
que la lumière !

vous n’avez jamais entendu 
parler de la Relativité 

d’Einstein* ?

* Albert Einstein (1879 – 1955), père de la relativité restreinte et de
la relativité générale. Il a reçu le prix Nobel de physique en 1921.
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Quelles sont 
ces étoiles ?

C’est Alpha du 
Centaure, non ? Ce 
sont les étoiles 
les plus proches 

du soleil.

C’est un système 
ternaire, et les 

chercheurs pensent 
qu’il contient 
des planètes 

potentiellement 
habitables.

Kaguya-hime est 
peut-être née là 

bas !

Hum…

vivre sous trois 
soleils, quelle 

horreur !

Du calme !

Ce serait impossible de se 
protéger du rayonnement 

ultra-violet !!

Continuons à chercher !

Fuuu !

BA-WOOOUUUUM !
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Départ JOURNAL DE BORD
DU KAGUYA-GO

Objectif
Bord de
l’Univers

La Voie lactée est plus facilement visible en été car
le centre de la galaxie est dans la direction du Sagit-
taire, qui est une constellation d’été. Comme la Terre 
est située à 28 000 années-lumière du centre de la 
galaxie (d’un diamètre de 100 000 années-lumière), 
les étoiles de la Voie lactée scintillent dans le ciel 
lorsqu’on les regarde à l’œil nu.

La Voie lactée

C’est pour cela que Tanabata,
la fête des étoiles, a lieu en été ?

C’est la fête où l’on regarde tous
le centre de la galaxie…

Jusqu’au 20e siècle, on croyait que 
notre Galaxie formait l’ensemble 
de l’Univers.
Historiquement, Tanabata était 
donc l’occasion de regarder
le centre de l’Univers.

Terre

Système 
solaire

Voie lactée



Départ JOURNAL DE BORD
DU KAGUYA-GO

Objectif
Bord de
l’Univers

Grands murs et vides

Les galaxies forment des amas et des superamas, mais 
quand on considère l’Univers dans son entier, elles sont
arrangées en réseau. Autrement dit, des bulles d’espace
vide sont accolées et les galaxies sont à leur surface.
Comme ces galaxies semblent former un large mur
quand on les observe depuis la Terre, on appelle
ces séparations des grands murs.

Aujourd’hui, le maillage formé par les 
grand murs et les vides forme la plus 
grande structure connue de l’Univers.

Et le même genre de structure se reproduit 
aussi loin que l’on aille, n’est-ce pas ?

Superamas local (dit de la Vierge)

Un superamas est formé par une agrégation d’amas 
de galaxies et a un diamètre de plus de 100 millions 
d’années-lumière. C’est vraiment un amas de super-
structures célestes. Le superamas auquel appartient 
notre système galactique (le Groupe local) est le
Superamas local. Il est aussi connu sous le nom de 
superamas de la Vierge.

60 millions d’années-lumière sépar-
ent le Groupe local (situé au bord du 
Superamas local) de la galaxie M87 
(constellation de la Vierge, au centre
du Supermas local).
Notre Superamas local possède un 
diamètre de l’ordre de 200 millions 
d’années-lumière.

Groupe local

Dans l’Univers, les galaxies sont agrégées en groupes ou amas 
de galaxies. L’amas auquel appartient notre Galaxie
(la Voie lactée) est le Groupe local.
Il contient environ 40 galaxies. La plus large est la galaxie 
d’Andromède, avec un diamètre de 130 000 années-lumière.

D’après les calculs des scientifiques,
le diamètre du Groupe local est de
2,4 à 3,6 Mpc (mégaparsecs).

Un parsec est la distance d’un objet céleste 
voyant la distance Terre – Soleil avec une
parallaxe d’une seconde d’arc : 1 pc = 3,26 al.
Le diamètre du Groupe local vaut donc
7,8 à 11,7 millions d’années-lumière !

Groupe local

Superamas local

Grands murs et vides
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on Arrive au « bord » de l’univers

Que se 
passe-t-il ?

Cela 
ressemble 
juste à ça.

C’est étrange…

Si nous allons au 
bord de l’univers…

…nous arrivons 
à notre point de 

départ !

Le vaisseau de 
Kaguya-hime, qui s’est 
dirigé vers le bord 

de l’univers, a fini par 
revenir sur Terre, de 

là où il était parti.

Laissons ce 
villageois 

nous 
l’expliquer.
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Les explications du professeur Sanuki

Tout le monde a entendu dire que l’Univers est né avec le Big Bang. Mais qu’est-ce que cela 
veut dire exactement, « l’Univers est né » ?

Un espace est caractérisé par son nombre de dimensions
Nous vivons dans un univers à trois dimensions (3D) : la longueur, la largeur et 
la hauteur sont suffisantes pour se repérer dans l’espace, c’est-à-dire identifier 
une position sans ambiguïté.

Le nombre de dimensions n’est pas limité. On parle d’hyper-espace à partir de quatre 
dimensions* (4D). Si on se place dans un hyper-espace pour observer un espace 3D, 
ce dernier apparaît comme un sous-espace fermé.

On ne peut pas se représenter un espace 4D. En revanche, on visualise sans problème 
un espace 2D vu depuis un espace 3D : il suffit de regarder la surface d’un ballon. 
Elle est courbée spatialement et forme une sphère en trois dimensions.

On peut appliquer cette idée à notre espace tri-dimensionnel : il peut être courbé dans un 
hyper-espace 4D. Dans ce cas, un habitant de l’hyper-espace voyageant dans une navette 
4D traverserait sans problème le bord de notre univers 3D. De son point de vue, le bord 
de l’univers 3D est partout. Voilà pourquoi je disais que « le bord de l’Univers est juste ici ».

Incursion dans
une 3e dimension

Trajet dans l'espace 2D :
retour au point de départ

fusée en deux dimensions

Le ballon est un espace
bi-dimensionnel

Si la fusée bi-dimensionnelle suit le bord du ballon,
elle revient à son point de départ.

* Nous parlons d’un espace à 4 coordonnées spatiales (par exemple, longueur, largeur, hauteur et machin-eur),
pas de l’espace-temps qui possède 3 dimensions spatiales et 1 dimension temporelle.
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Un peu de science-fiction
Conservons l’idée que notre Univers 3D est plongé dans un espace 4D. Imaginons que nous 
disposions d’un vaisseau à « distorsion spatiale » ayant la capacité de sortir de l’espace tri-
dimensionnel pour aller dans l’hyper-espace, s’y déplacer puis retourner dans l’espace 3D à 
un autre endroit. Notre navette parcourerait un trajet continu empruntant temporairement 
la 4e dimension. Si un radar la suivait, il la verrait disparaître puis réapparaître ailleurs. 
En clair, l’observateur du monde 3D aurait l’impression que le vaisseau s’est téléporté !

La forme de l’espace tri-dimensionnel dépend de sa courbure
Je passerai sous silence les difficultés mathématiques, mais il est prouvé que la forme 
de l’espace dépend du signe d’un paramètre appelé courbure. Cela ne laisse que trois 
possibilités. Pour fixer les idées, les dessins ci-dessous illlustrent les trois modèles dans 
le cas d’un univers 2D.

• Dans le premier modèle, la courbure est nulle. L’espace s’étend à l’infini quelle que soit 
la direction. Un espace 2D à courbure nulle est un plan infini. Comme on ne peut pas 
représenter l’infini, les flèches du dessin rappellent que les « bords » du plan n’existent 
pas. Quelle que soit votre trajectoire, vous n’atteindrez donc jamais le bord de l’Univers.

• Le deuxième modèle d’espace correspond à une courbure positive. L’équivalent en 2D 
est une surface sphérique comme celle d’un globe.

• Dans le troisième modèle, à courbure négative, l’espace est en forme de « selle de 
cheval ».

Si nous considérons la surface sphérique à courbure positive comme modèle d’Univers, un 
vaisseau qui se déplace dans cette surface en trois dimensions vers le bord de son Univers 
va finalement revenir à son point de départ.

La théorie de la relativité d’Einstein assure que rien ne peut dépasser la vitesse de la 
lumière dans notre Univers 3D. La science-fiction exploite cette limite : à l’instant où 
les vaisseaux supraluminiques dépassent la vitesse de la lumière, ils plongent dans 
l’hyper-espace, ce qui permet, nous l’avons vu, de se téléporter dans l’Univers 3D.

surface plane
courbure nulle

surface sphérique
courbure positive

surface en selle de cheval
courbure négative

3 modèles d’univers 2D (en 2 dimensions)

222 À quoi ressemble le bord de l'Univers ?
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L’univers est 
si mystérieux…

les humains 
doivent réfléchir 
à ses mystères. 

Il y a tant 
d’enseignements à 

en tirer…

…N’est-ce pas, 
professeur 

Sanuki ?

C’est vrai.

répondre à toutes ces 
questions est la mission 

des chercheurs.

Kaguya-hime n’est pas 
retournée chez elle…

…mais elle vécut 
heureuse sur Terre en 
devisant sur l’univers 

avec ce sage villageois.

Bravo…
Bravo !!CLAP

CLAP

CLAP

CLAP
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Votre jeu 
était génial, 
Professeur !

Avez-vous 
déjà fait 

du théâtre ?

En fait, j’étais 
au club 

théâtre de 
mon lycée.

Ah bon ?

J’ai joué dans 
plusieurs pièces, 

comme Alice au Pays 
des Merveilles.

Oh !

quel rôle 
aviez-vous, 

Professeur ?

Le rôle 
principal, 

évidemment !
waouh…

…

Hein ?!

Je pensais quE 
vous étiez au 

club d’astronomie !

Le lièvre ?

La chenille ?
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